
71

SECONDE PARTIE
DE LA

PHARMACOPÉE

ROYALE,
CONTENANT LES PREPARATIONS

& les comportions Gaieniques.

Ordre & Dîfpofition de-cet te Seconde Partie.

O U T Pharmacien qui aura bien compris les gencralitez con¬
tenues dans la première Partie de cette Pharmacopée, pourra fa¬
cilement de luy-mefme entreprendre beaucoup de Préparations,
fur tout s'il a d'ailleurs quelque chofe d'acquis dans fa profeflîon ;
Je ne lahTeray pas néanmoins de donner de temps en temps aux
novices , les préceptes neceflaires, tant pour la connoiffance par¬
ticulière des principaux medicamens qui entrent dans les compo-
fitions , que pour leur préparation, & leurjufte mélange. Mais

avant que de paiTcr outre , le Leâeur fera de nouveau averti , qu'il n'y aura dans cette
Pharmacopée aucune recepte , ni tiefcription de compofition, tant interne qu'exter¬
ne, quinefoit de l'ordonnance de Monfieur d'Aquin, premier Médecin de fa Majef-
te', ou qu'il n'ait pris la peine d'examiner fort foigneufement, & le plus foiivent corri-
ge'e,& réduite en un bien meilleur cftat,qu'elle ne nous avoit cite laiflée par les Anciens;
H fera auffi averti qu'au lieu d'un grand nombre de certaines compofitions qui ne font
plus en ufage, dontlaplui'part des Dhpenfaires fe trouvent embar raflez, & qui font
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plus fafteufès qu'elles ne font utiles , il trouvera dans ce Livre, parmi les meilleures
& les plus ufitées compofitions, plufieurs defcriptions de remèdes autant aiTeurez que
curieux , & qui mériteront bien d'y avoir benne place , & d'eftre préparez & emplo¬
yez. Cette PharmacopéeGalenique fera divifée en deux Livres, dont le premier trai¬
tera des Préparations & des Compofitionsinternes, & le fecond ne parlera que de cel¬
les qui parlent pour externes. Je commenecray le premier , par les Préparions ou
Compofitionsplus fimples , & fur tout par celles qui ne peuvent pas eftre confèrvées
long-temps, & qui peuvent eftre prepare'es bien-toft, & prefque à toute-heure , &
de là je viendray à celles qui font de plus grande corfequence , qui demandent plus
d'exactitude, & dont on a accoutumé de faire des provifions dans les boutiques; 3e
ne m'arefteray pas long-tems fur certaines chofes qui ne méritent pas une grande con-
iideration, &dont il fuffit d'en avoir une connoifiancefuccinte, mais je îr'a'ppli-
queray volontiers aux matières qui le meriteront,où je n'oublicray rien qui pniHc con¬
tribuer à l'inftruétion & àl avantage du Pharmacien, pour lequel principalementj'ay
entrepris cette Pharmacopée. Je ne m'y oppoferay pas aux fentimens, ni à la façon
d'agir des Anciens ni des Modernes , là où je les trouveray dignes d'eftre fuivis : Mais
je rechercheray quelque chofe de meilleur, &deplusibûtenable, là où l'expérience
& la railbn le devront emporter fur eux. On ne verra pas néanmoins que je me plaife
de blâmer perfonne en particulier, mon humeur n'eftaut pas de chercher de la répu¬
tation aux dépens des autres, eftant d'ailleurs fortperfuadé que chaque Auteur à écrit
de bonne foy ce qu'il a feeu , ou crû eftre véritable.

J'aurois peu inférer les eaux diftillées fimples parmi les CompofitionsG aleniques ,
mais parce qu'elles doivent eftre fuivies de plufieurs eaux compofè'es, qui demandent
un plus grand artifice que les vulgaires, & que les unes & les autres ont grand befoin
du fecours de la Pharmacie Chymique } j'ay crû plus à propos de les referver pour la
troifiéme partie de cet Ouvrage.
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